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IL N’EST PLUS ICI…

Partir sur les pas d’Abraham, c’est rencontrer 
des croyants, des frères, fils d’un même Père. La 
Palestine, aujourd’hui encore, regroupe des Juifs, des 
Chrétiens, des Musulmans et aussi, sans doute, 
beaucoup de non croyants. 

Pour nous Chrétiens, c’est un vrai pèlerinage. 
Descendant du Mont des Oliviers me revient le chant du 
Psaume : « Jérusalem, Ô belle et grande Ville, Vers 
toi s’avancent tous les peuples. »

Suivre le Chemin de Croix, mais comment 
marcher avec Jésus dans cette Via Dolorosa devenue 
un piège à touristes, quadrillée par des militaires en 
armes,

Arriver au Golgotha, au Tombeau du Christ, 
mais comment se recueillir dans ce lieu envahi par le 
brouhaha de la foule, là où se disputent les différentes 
Eglises chrétiennes.

Heureusement comme aux femmes au 
Tombeau, l’Ange du Seigneur s’adresse encore à 
chacun :
« IL N’EST PLUS ICI…  Il vous précède en Galilée »

Nous avons beaucoup circulé dans cette 
Palestine où nous avons rencontré bien des Juifs et 
Palestiniens, en grande souffrance : autre lieu de la 
Présence réelle du Christ.

Jérusalem, haut lieu de l’histoire avec la vielle 
ville, mais aussi Al Vashem, le Mémorial dédié à la 
mémoire des six millions de victimes assassinées par 
les Nazis. Le Mur des Lamentations sur l’Esplanade des 
Mosquées nous renvoyait à un autre mur : mur de la 
honte qui isole les habitants avec ses miradors, ses 
barbelés électrifiés et ses caméras de surveillance. Mur 
qui entoure ce Camp d’Aïda, visité par le pape, où vivent 
cinq mille réfugiés originaires d’une quarantaine de 
villages rasés par les forces israéliennes lors de la 
création de l’état hébreu en 1948. Comme osait le dire 
Benoît XVI : « Comme les murs peuvent être facilement 
construits, ils peuvent aussi être détruits. ».

Un signe d’espérance : Nous retiendrons aussi 
notre séjour en un lieu symbolique, Neve shalom, 
Village mixte Palestinien- Israélien, où les habitants 
veulent montrer que les deux communautés peuvent 
vivre en paix.

Que tous ceux qui partent en pèlerinage en 
Terre Sainte n’oublient pas la Palestine et ses habitants.
SHALOM   la Paix

P. Michel RIBOUR

Trois figures de l’Eglise aujourd’hui

Un engagement, à Chalais…

Le samedi 23 Mai, au monastère de Chalais, Sœur Julie a fait 
sa profession solennelle au cours d’une messe célébrée par le P. de 
Kerimel entouré de nombreux 
prêtres de l’ordre de Saint 
Dominique. Auparavant, Sœur 
Julie avait donné ce témoignage 
publié dans le bulletin des Amis 
de Chalais, et qui est reproduit ici 
avec son autorisation.

Le 23 Mai, je ferai 
profession solennelle au 
monastère Notre-Dame de 
Chalais. Cet engagement jusqu’à 
la mort et pour la vie à la suite du 
Christ arrive après un chemin 
pour lequel je veux rendre grâce.

Je rends grâce déjà 
pour ma famille. Plus j’avance, 
plus je mesure la richesse de ce qu’elle m’a transmis. Nous avons 
vécu, comme tout le monde, des moments de joie, mais aussi de 
grandes épreuves. Ce qui ressort aujourd’hui, c’est la grande 
ouverture, le sens de l’humain et surtout et avant tout, des personnes 
qui m’ont aimée et qui m’ont donc appris à aimer.

Il y a eu aussi tous ceux de l’aumônerie étudiante de Jussieu. 
C’est là qu’en préparant ma confirmation, j’ai rencontré d’une manière 
décisive le Christ. Pour la première fois, j’y ai fait l’expérience de «faire 
communauté» en priant, partageant et bâtissant des projets ensemble.

Du coup, très vite après ma confirmation, j’ai pensé à a vie 
religieuse. C’était un projet un peu fou, pour moi qui n’avais pas 
jusqu’alors été un pilier d’Eglise, c’est le moins que l’on puisse dire ! 
Mais le Christ m’avait saisie et j’étais convaincue qu’il était Source de 
vie et d’une vie abondaante.

Puis il y a eu la rencontre avec la communauté de Chalais. 
Dès mon premier séjour à l’accueil, j’ai été saisie par la liberté et la joie 
qui émanaient de la communauté. Et aujourd’hui, je sais  que cette 
liberté et cette joie sont le fruit d’une vie donnée à la suite du Christ.

Oh bien sûr, les combats sont là ! Mais peu à peu j’apprends 
que le Christ nous donne de vivre tous ces combats dans l’amour et la 
confiance. Et comment ne pas s’émerveiller lorsqu’on expérimente que 
chaque sœur, avec ses grandeurs mais aussi avec ses faiblesses, 
contribue d’une manière unique à la construction de la communauté ? 
Oui, avec le Christ, je veux vivre une telle aventure !

Sœur Julie, o.p.
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